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sous le Signe Noir de Rackham







           question bonheur, on aurait
          tout faux dans la société 
  occidentale. On ne saurait ni vivre,   
 ni penser comme il faut.

Question bonheur, on a tout faux 
dans la société occidentale !

Au lieu d’être “ mindful ”, c’est-à-dire pratiquer la pleine conscience et cueillir le jour, on perdrait chaque seconde de notre vie à regretter le passé ou à s’angoisser de l’avenir.

Des 
soucis ! 

Martel 
en tête !

Aucune 
harmonie !

Les bouddhistes sont heureux, eux !

La solution, paraît-il,  se  trouve  
         dans la formule suivante :

l'instant 
présent



Il faudrait juste être dans le 

Res-
pirer 
!! Être ! Raisin 

sec !

Il paraît qu’on devrait s’inspirer de la sagesse orientale – que l’on a des choses à apprendre du Dalaï Lama, de Lao-Tseu ou   encore de la méditation –   et que tout ça nous aiderait à ne plus être malheureux comme les pierres, n’est-ce pas. On devrait s’imprégner de ce que « The Tiny Buddha » prône sur son mur Facebook :

No regrets – no worries 
– just enjoy the now – the now 

is where happiness is *

Mais je me demande si tout ça n’est pas complètement faux !!! Ça ne serait pas plutôt l’inverse ?!! Ce ne serait pas plutôt à la sagesse orientale de prendre exemple sur nous ?!

* Pas de regrets – pas de soucis – savoure le présent – c’est là qu’est le bonheur.

 contre chacune de nos papilles !!!!!

lentement conscience de sa texture   

mâcher un raisin sec et prendre  

présent – juste respirer – juste



Je veux dire que s’il y a une cul-
ture qui vit vraiment à fond 
dans l’instant présent, c’est 
bien la culture occidentale !!!

Be here now  *

* 
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La culture occidentale, 
est comme une
         fleur !

La culture occidentale, 
est comme un arbre !!!

La culture occidentale est commeune goutte d’eau, ronde et parfaite,  à la conscience totalement PURE, VIDE,ILLUMINÉE.



Je veux dire qu’aujourd’hui, par exemple, on se trouve face à une 
crise climatique qui menace sérieusement notre survie en tant 
qu’espèce.   Mais nous, on ne va
  pas laisser l’angoisse du
lendemain nous pourrir notre
belle journée !!! Ce n’est pas l’incompatibilité 

de notre économie avec l’éco-
système planétaire ou d’autres broutilles de ce type qui vont 
 nous empêcher de vivre et d’aimer, ici et maintenant !!!!

On N’est pas non plus du 
genre à ressasser infiniment 
le passé – ni à se laisser abattre par 
le fait qu’on est responsables de l’extinction de 
millions d’espèces, de l’épuisement des ressources 
naturelles et du trou dans la couche d’ozone.

La culture occidentale est carrément inondée de l’illuminéelumière lumineuse du présent !!!! 



     Certes, niveau psychologie les Occidentaux peuvent tout à fait regretter le passé
et se faire du mouron pour l’avenir. Mais dans la pratique, notre mode de vie est 
“ mindful ” à mille pour cent : de tous les humains sur cette planète, on est de 
loin les plus forts quand il s’agit de ne pas penser du tout du tout mais alors pas du 

tout ni à l’avenir ni au passé !! Hein ?! Pas d’accord ?  Et pourtant…!

individuelle

*  Ne laisse pas les soucis 
d’hier entacher la beauté 
d’aujourd’hui

*
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Prenons par exemple Carl Henric 
Svanberg. chef d’entreprise 
suédois,

Comment, 
vous ne 

savez pas 
qui est 
Carl 

Henric 
Svanberg 

 ?!?

Il était, entre autres, le président 
de BP lorsque le géant pétrolier
a causé une immense marée 
noire dans le Golfe du Mexique.

Et les plus “ mindful ” 
de la société occidentale, 
de loin les mieux ancrés
dans l’instant présent, ce sont 

nos dirigeants.
Je parle de nos banquiers et chefs d’entreprise : ceux qui détiennent le pouvoir économique.

Quant à vivre l’instant
présent, les chefs d’entre-prise assurent un max !!!

C’est un truc de dingue, tant ils sontcapables de vivre dans le présent !!!!!!!



C’était le plus grand accident de 
l’histoire de l’industrie pétrolière, 
et son impact environnemental a été 
incommensurable. 

Mon nom 
est à jamais 
associé à des 
montagnes 
d’oiseaux et 
d’animaux 

marins morts 
englués dans 
le pétrole !

On peut raisonnablement imaginer 
que le responsable d’un tel événe-
ment, soit en proie à une angoisse 
terrible… 

– et sans doute quelqu’un de spirituel-
lement plus primaire que M. Svanberg 
aurait ressenti un stress et une 
inquiétude énormes, et il aurait 
été submergé de pensées négatives 
sur lui-même – 

– voire sur l’industrie pétrolière 
ou même sur l’utilisation des 
énergies fossiles en général !



Dans une interview du quotidien 
suédois Svenska Dagbladet en 2011, 
M. Svanberg a tenu des propos ter-
riblement lumineux sur le climat :

La planète 
peut sup-
porter une 
hausse de 
température 
de quelques 
degrés.*

Comme Maharishi Mahesh Yogi 
nous l’apprend : 

La vie  est bonheur,exempte de     problèmes.

Il n’est pas néces-saire de souffrir.

Mais à la différence de Maharishi Mahesh Yogi,  qui se contente d’affirmer “ qu’il n’est pas nécessaire de souffrir »  (n’importe quel demeuré est capable de dire ça ! ), Carl Henric Svanberg, lui, vit à fond cette profonde sagesse éternelle qui vibre dans chacune de ses cellules, et sa conscience chasse la souffrance pour simplement la remplacer par une éblouissante sensation de bonheur et de lumière !!!C’est évident, sinon comment aurait-t-il pu affirmer
quelque chose d’aussi peu névrotique ?
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M. Svanberg se soucie aussi peu de l’avenir qu’une fleur de lotus odorante et sublime se soucie de l’avenir !!!

M. Svanberg regrette aussi peu le 
passé qu’un fruit divin et parfai-
tement mûr regrette le passé !!!

M. Svanberg 
est comme 
un gros bébé 
qui rigole, 
bienheureux 
et baignant 
DANS LA 
LUMIÈRE 
QUI VIENT 
TOUT DROIT 
DU CŒUR DE 
L’UNIVERS !!!

Visez-moi ça ! Et j’ai même pas l’impression
que ça 

chauffe ! 

Hi 
hi !
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Prenons ensuite quelqu’un comme 
l’industriel Sverker Martin-Löf ! Il a été 
président du Conseil d’administration 
d’Industrivärden, l’une des principales 
sociétés suédoises d’investissement, ainsi
que des sociétés SCA* et SSAB,** et vice-
président du Svenska Näringsliv, le Medef 
suédois. 

Il s’est fait connaître du grand public 
il y a quelques années pour avoir 
utilisé le jet de son entreprise pour ses 
voyages privés. Il avait emmené non 
seulement son décorateur d’intérieur, 
mais aussi, paraît-il, son chien, faire 
un tour en avion au fin fond d’une 
région forestière du nord de la Suède.

Mon chien nous accom-pagnera. 

Quelqu’un d’autre – pourvu d’un niveau inférieur de paix intérieure – serait peut-être rongé par le remord d’avoir fait tous ces aller-retours en jet privé entre Miami, Dubaï et un chalet perdu dans les montagnes du nord de la Suède, avec 
peut-être : 
un Rhodesian ridgeback pour seule compagnie. Quelqu’un d’autre se demanderait 

Si ça se 

trouve, le 
chien 

n’aime même 

pas prend
re 

l’avion ?!

Qu’ai-je fait à la Terre Mère ?!?

Mais qu’est-ce qui m’a pris, putain ???

Mais Sverker Martin-Löf n’est pas du tout du 
genre à se laisser abattre par ce genre d,états 
d’âme de vieil angoissé ! 
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M. Martin-Löf, lui, a la conscience 
parfaitement calme – comme la 
mer, infinie et insondable. Dans 
une interview qu’il a donnée en 
2011, M. Martin-Löf affirme : 

“ En réalité, 
plusieurs élé-

ments attestent 
que la question du 
réchauffement 

climatique 
n’est pas aussi
 alarmante 
qu’on nous la 
présente. ”

“ Je ne vois pas l’intérêt de 
remettre ça sur le tapis aussi
                 souvent. ” 

Le Dalaï-Lama nous apprend :

“ Notre 
bonheur dépend 
davantage de 

notre disposition 
d’esprit que des 

événements 
externes. ”

Le tout petit cerveau 
de ce bonhomme m’ébahit 
carrément d’admiration : 
aussi peu névrosé qu’un enfant
qui habille son chat en poupée 
pour le coucher ensuite dans un 
landau, Sverker Martin-Löf 
attache la ceinture de sécurité 
de son chien pour filer droit sur 
Alicante dans son jet privé, où 
ils assisteront ensemble à une 
étape de la Volvo Ocean Race,

et là  ils transpireront le bonheur par tous les 
pores, tout ça grâce à une conception de la réalité 
 qu’il a façonnée tout seul, de toutes pièces,
dans son tout petit cerveau !!!



Mais de tous les luminaires spirituels
de la planète, le penseur le plus 
éclairant reste Myron Ebell, depuis 2016 
en charge sous Trump de la politique 
environnementale des États-Unis. 

… parce que je pense 
que cette histoire du 
réchauffement global 
va se régler toute 

seule grâce à la main 
invisible du marché !

Je ne vois pas pourquoi nous, les politiques, devrions voter une seule loi, imposer lamoindre restriction au mode de vie de la population ou - même por une seule seconde - rémettre en question la notion de “ croissance éternelle ”… 

Je crois que je vais mettre fin au 
réchauffement climatique à moi toute 

seule en faisant le choix d’acheter 
cette tomate bio au supermarché !

Myron Ebell a consacré toute sa vie à de multi-
ples missions au sein de groupes de réflexion 
et de lobbys – financés par des entreprises 
comme Exxon Mobile, American Petroleum 
Institute ou The Dow Chemical Company  – qui sont d’avis que le réchauffement clima-
tique n’est pas si inquiétant que ça.

Vous croyez peut-être que désormais, les gens SAVENT
“ penser positivement ” en ce qui concerne le climat. 
C’est sûr que de nos jours, plein de gens sont INCROYABLEMENT doués 
quand il s’agit d’adopter un état d’esprit super positif et totalement 
coupé de la réalité qui les entoure, genre :

À    suivre 

Don’t 
worry !



Je crois que le développement technologique nous permettra de réinventer et fabriquer   nous-mêmes tout ce que nous avons détruit dans la nature !
Même les ours blancs !

Et les ours polaires, aussi ! Moi je trouve que les entreprises assument drôle-ment bien leur responsabilité sur le climat !

Visez un peu ce gobelet biodégradable dans lequel   on m’a servi un café dans l’avion, sur un vol court en plus !

Je ne vois aucune incompatibilité entre l’écosystème planétaire et une croissance économique quiprogresse à l'infini !

ABSOLUMENT AUCUNE, JE VOUS DIS, AUCUNE !

Je crois qu’on peut sauver le climat en étant un consommateur conscient !
Moi, j’ai 

fait un choix 
responsable 
en partant 
en vacances 
éthiques à 
Zanzibar !

Même si  ces pensées positives de la population 
et des politiques sont immensément positives, elles 
en sont encore à leurs balbutiements par comparaison 
avec celles du maître 

 qu’est Myron Ebell !!



*Forbes, 2016, “ Love Global Warming ” (Aimez le réchauf-
fement climatique)

M. Ebell s’exprime sur le climat :

 ... ça signifie que   moins de gens vont    mourir de froid ! ”*

“ Car si les 
températures 
 augmentent… 

“ D’après moi, il est fort 
probable que nous nous dirigions 
vers un nouvel âge de glace. ”

“ Quand bien même le 
réchauffement clima-
tique existerait… ce ne 
serait pas plus mal. ”



      consternée par 
ce niveau magique de 
pensée positive de la 
part de quelqu’un qui 
sait voir les mots :
“ moins de morts de froid ”
derrière les mots :

“ réchauffement climatique ”
CoMment se fait-il que Myron 
Ebell n’est pas plus adoré que ça ??????

Putain mais comment ça se fait que des gens, partout dans 
le monde, continuent à grouiller autour du Dalaï-Lama et à 
acheter son ouvrage « L’Art du bonheur » par piles entières

alors qu’on a un gourou parmi nous qui est mille fois plus compétent en bonheur – il est tellement bon en bonheur qu’à côté, le Dalaï-Lama res-semble à un pauvre emo à la con !

 Je tombe à genoux, 
le front contre le 
sol,



Comment se fait-il que Sverker
 Martin-Löf, Myron Ebell et
 Carl Henric Svanberg – nos 
trois grands sages occidentaux – ne soient pas reconnus 
comme leaders spirituels ???



Pourquoi la jeunesse occidentale à la recherche de spiritualité 
tient-elle à aller faire le guignol en Inde et à traîner dans des 
ashrams à la con…

… alors qu’elle
pourrait faire 
un pèlerinage 
à Lucerne, en 
Suisse, dans 
le pittoresque 
manoir de Carl 
Henric Svanberg ?

Pourquoi 
s’étale-t-elle 
sur un tapis 
de yoga puant 
dans un trou 
perdu de 
l’Uttar Pradesh 
pour écouter 
un mahatma 
quelconque, 
alors qu’elle 
pourrait fonder
son propre 
ashram dans 
le jardin de 
Carl Henric 
Svanberg 
au bord du 
magnifique 
lac de 
Vierwald-
stättersee ??!?



          elle ne l’appelle pas 
tout simplement Swami Svanberg ???!!

Pourquoi ne fait-elle pas de pèlerinage à cette adresse au 
Luxembourg où M. Svanberg a enregistré sa holding (pour 
d'évidentes raisons fiscales), afin d’y chanter, danser et développer 
sa spiritualité en marchant sur les pas de Carl Henric Svanberg 
et en suivant le chemin illuminé par sa pleine conscience ????

Je me demande  

POURQUOI ??!?



ET POURQUOI l’animatrice de 
télévision Agneta 
Sjödin fait ses pèlerinages de  grosse niaise à 
Saint-Jacques-
de-Compostelle 

 alors qu’elle 
pourrait faire 
un tour à l’in-
térieur même 
du jet privé de 
Sverker Martin-
Löf – dans cet
endroit du 
monde le plus 
CHARGÉ EN 
CONSCIENCE DE 
L’INSTANT   
 PRÉSENT ?

Pourquoi Agneta Sjödin persiste à bondir  sur les flancs des Pyrénées comme une espèce d’isard frappadingue



ALORS QUE LE VOYAGE LE PLUS SPIRITUEL QUI SOIT SE DÉROULE DANS CE JET PRIVÉqui fend les airs, silencieux, brûlant des milliers de litres de
  carburant par secondeoù l’on est tout seul
et l’on regarde les rangées de
sièges vides

à part les légères vibrations produites

par le grattement imperceptible des griffes du chien contre
 la moquette.

dans un calmequi est total







Quand dans un sondage on a demandé 
à la population des États-Unis “ Quel 
livre a eu le plus d’impact sur votre 
vie ? ”, la majorité a répondu : 

La 
Bible !

À la deuxième place se trouvait :

“ La Grève “.

D’Ayn 
Rand.

Qui 

ça ? 

J’ai 
dit :



Ayn Rand était une ultra-libertarienne 
qui se servait de la fiction pour diffuser 
sa passion politique. Ses ouvrages 
peuvent être définis comme des 
romans d’anticipation néolibéraux
– ou, pour le syndicat patronal suédois, 
de la littérature de bonnes femmes.

Imaginez “ Le Seigneur des anneaux ”, mais 
remplacez les hobbits par des entrepreneurs. 

Ses bouquins ont dû se vendre à 
un milliard d’exemplaires.

Son œuvre majeure est “ La Grève “ 
(Atlas Shrugged), parue en 1957. 
Ça se lit comme une partie de 
jeu de rôle façon Timbro.*
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Dans son roman, Rand formule les 
concepts centraux de sa philosophie : 
elle prône le méga-capitalisme 
totalement libre et le droit moral des 
individus d’agir en vertu de leurs 
intérêts privés. Comme elle disait :

L’égoïsme 
est une 
vertu.*

Rand présente ses idées à travers 
de longs dialogues placés dans la
bouche de ses héros, qui sont tou-
jours des surhommes sexy à la 
tête d’empires industriels divers 
et variés. Exemple : Francisco 
D’Anconia, magnat du cuivre super 
canon, à qui l’on demande :

 Qu’y a-t-
il de plus 
important 
au monde,  
  selon toi ?

Et lui de répondre :

Les marques    déposées !
*
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Devant un blason
, 

je m’incline.

J’aurai toujou
rs un im-

 mense respect 
pour les 

symboles de la nob
lesse. 

 De nos jours,   les blasons triomphent sur   les panneaux d’affichage ou dans les annonces publicitaires   des quotidiens.

Le personnage principal du livre 
s’appelle Dagny Taggart, vice-
présidente sublime d’un géant 
du transport ferroviaire. 

Dans un passage, Dagny rencontre quelqu’un qui lui parle d’une usine 
auto-gérée. 

Tout le monde à 
l’usine recevait le même salaire.

Les décisions étaient prises lors d’une as-semblée générale où tout le monde votait.

Les hommes étaient mus par la solidarité et la fraternité, non pas par leurs besoins personnels.

Ces propos mettent Dagny dans une 
colère noire, à tel point qu’elle en 
tremble de fureur.

Extrait : 
Dans son for intérieur, 
Dagny se répétait : 

Souviens-toi 
de ça… 
Surtout 
souviens
-toi

il est rare de voir 
en face de soi 
le mal à 
l’état pur, 
regarde-le ; un 
jour tu trouveras 
les mots pour en 
définir la nature… 
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Dans un autre passage, le superbe héros 
Ragnar Danneskjöld – qui, par ailleurs, 
a le droit à la description suivante :

– bref, peu importe – il tient un 
long monologue sur son combat 
contre l’idéal de Robin des Bois qui consiste à voler aux riches pour 
donner aux pauvres. Au contraire, 
Danneskjöld veut voler les pauvres 
pour donner aux riches. 
 Extrait :

En attendant que les hommes 
comprennent que, 

de toutes les figures 
symboliques, Robin 
des Bois est la plus 
immorale, la plus 
méprisable, il n’y 
aura pas de justice 
sur la terre, aucun 
espoir de survie pour 

le genre humain. 

En Suède, Ayn Rand connaît un regain 
d’attention depuis que le leader du 
Parti du centre, Annie Lööf a dit : 

Ayn Rand est 
une des grandes 
penseuses du 

siècle.

Dans son blog, Lööf raconte comment 
lors d’une rencontre du Timbro*, les 
invités lisaient à haute voix leurs 
citations favorites des ouvrages d’Ayn 
Rand. Lööf écrit : 

 Hier, j’ai participé à une soirée magique !

Depuis que j’ai lu “ La Grève ” d’Ayn Rand, l’été dernier, je 
suis sous le charme.

C ’est de loin le 
meilleur livre 
que j’ai jamais   
  lu.

Il est captivant, émouvant, et il élève l’esprit.
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 Les traits de  
   Danneskjöld 
étaient d’une 
beauté épous-
touflante,
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Mais 
qui était 
cette
Ayn 
Rand, 
en fait ?

Née en Russie, Ayn Rand a 12 ans quand elle assiste à la 
confiscation de la pharmacie de son père par les bolchéviques. 
Grandir en Union Soviétique fera naître en elle une haine vis-
cérale envers le moindre soupçon de collectivisme, d’étatisme, 
de pensée gauchiste... qui va durer toute sa vie.

Seul le petit père 
des peuples a le 

droit de vendre de 
  l’aspirine ! 

Tu vas voir… Youpi ! Ce soir, défonce aux médicaments nationali-sés !

Adulte, Rand fuit aux États-Unis. 
Elle s’engage politiquement à droite, 
rédige des textes et traque les 
communistes à Hollywood.
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Après moult petits boulots et 
publications de moindre importance, 
elle publie enfin son premier succès, 
“ La Source vive ” (1943). L’ouvrage 
suscite une telle ferveur qu’en plus 
de lui écrire des lettres, certains 
de ses lecteurs viennent jusqu’à elle.

J’aime beaucoup 
ce que vous 
faites !

Un cercle d’admirateurs se forme peu 
à peu autour d’elle. Pour plaisanter,
ils se nomment ” Le Collectif ”. 
Parmi eux, Alan Greenspan, futur 
président de la banque centrale des 
États-Unis qu’il dirigera pendant 
19 ans. 

  J ’aime beaucoup 
ce que vous 
   faites !

Il y a aussi un jeune étudiant en
psychologie nommé Nathaniel Branden 
qui deviendra l’amant de Rand. 
 Le mari de Rand et la femme de 
Branden sont au courant de leur 
histoire, et l’approuvent. 
J’aime beaucoup ce que 
vous faites ! Et votre 

personne !



Un institut pour la diffusion de la philo-
sophie objectiviste d’Ayn Rand va alors 
ouvrir à l’initiative de Nathaniel Branden. 
Les membres du collectif donnent des 
cours à l’institut et écrivent des articles 
dans plusieurs journaux objectivistes.

OUIIII ! LE COLLECTIVISME 
C’EST MAL !

Plus tard, d’anciens étudiants ont critiqué
le climat de l’institut, intellectuellement 
uniformisant et empreint d’une adulation
d’Ayn Rand qui ne pouvait pas être 
remise en question. D’après certains, 
le mouvement objectiviste ressemblait 
davantage à un culte ou une religion.*

On adore ce que vous faites !     
   Vous êtes notre idole !

Rand a des avis arrêtés sur toute un tas de choses, comme la littérature, la musique, la sexualité et même sur la pilosité du visage.Certains de ses adeptes l’imitent en tout : ils décorent leurs maisons comme la sienne et s’habillent comme les personnages de ses romans.*

Mais Rand n’est pas particulièrement 
impressionnée par les étudiants de 
l’institut, et elle a souvent des réactions qui vont du glacial à l’agressif envers 
ceux qui ne sont pas en phase avec elle.*
 Idiote sentimentale ! Minus altruiste ! Je te vois venir avec tes gâteaux désin-           téressés !

Mais non ! C’était basé sur un intérêt privé ra-tionnel !
Je vous jure !

 Silence !    Sous- homme !

Elle est d’accord avec eux sur un 
point : qu’elle est elle-même brillante. 
Elle dit dans une interview :

Je suis la 
plus créative 
des penseurs 
contempo-
rains.

Le collectivisme c’est mal !
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